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A M E WK MAT11HK DI. T H .1N - PO l u IXTEBMATI 'MAL — M . 
•las.ire., ne uu ru vil e. d mu- l'unira a V-ictte-Françns 

d'expédier | our •©• compte, In6 belles île ia:ues a N=w-
Oft M * i prendre m de OM balles cbez MM. 1-aac 

II', iltn it lil-, iTi i-lii z MM. A fret! Motte et Lie. A l'arri-
I Muer», on ligaala un manquant de trois balles. 

'i,i»urei uss'gin- Valcke eu paiement de la valeur de» 
rot» balic-. Vatckn appel la M eau»e UCouipafOM du 
iM-tiiin •:•• f.r du N >ril preiendatit qu'il l'a cturaéa du 

traaspon i •» i"'.< i . i , i - - q u ' e u e a pria» ea c a a i f a et « o u 
...r MI, . . garanti contre itts r&larnaltons 4*Uasara l . 

La Compagnie du Nord, avant de plaider, a /ait savoir 
qu'ello i pposerait a acti i". diverse» lii s de DO* reee-
.n r Urée» i • la « Conxeatiua de tara» • gui régit le» 
raniporli inler'jalioaaax. Valcke a anuoii .v .pie 4a soi. 

- • p r e v a a d m t aei mena» exceptions. D u » oa» 
••lii'iiiions Ma-iirc, pour éviter loate» le» Jifiicur --, a 
ru dev nr nie ire loalea le» parties t-n présence ei a 

dans le» dépendances de la cauM M \1. Il , .lin ei 
mi \ ;r e re qi i aaas la cas MI Valcke et ia 

(aie da Nord irioiupL raieul dan.» ! • • •» e»c»i -
i.i», rloldrp-Moue de j a s u b e r d e U re

in-,, ,; . .-session DU a ilelaiit 
. rur des bahes mau-

imaates. 
L'alatra a i lienee de veadrodl eu 

rteeucede n i. ires de tr.msi oris. 
• i pour eux eu < 11' i lorl intéressant» relativement 

i l'inlerpréttlion de la « L'onventioa de Heine, ». La 
• t Nord «oulieni que Valcke n'est que l'axae-

icnr et qu'il a perda l o a i dra » et actions parce que 
uataire »eal a .JUI.IL pour af ir lorsqu il a r. ou 

, i..;]. prii livrai o n d e ia niarcaaadia». 
I n e aoi C meeroe le I ml, .i ,i|,i.» >-l e. i, r.-U'ie d...» 

DO» de la inèiii- « i . i i M i r i u » que le» eompa 
..i in-i ••ni» ne sont r,.- poasalMe» ni du nombre 

, ,,,, : ban ii •• • Iransp rtée» » oraqM h) 
, ruargemeiil al le dccharjsemeni ont e:e opéré» «aeia-
• si veinent pa in» dei 'emwdiienr et de é>»uaata in 

,n des nu ri» i i nombre des eu » 
un imlir,' spécial a l'euCi 

,i i ! Ilreil 

reconnu duce que je le prie de bien vouloir prendre la 

sont rouvert» par de frénétiques ap-mols 

Ui„ 
i d l e l l f • _ . . - P « i 

,,t ,.u anre» la lec are d< 
,rt',-i •l'auue, e l 

j - M (ia.-urei souvent qu'il 
^Icl,.' „. prendre snr le-

vuitare. • 
\! d. Ma-un-l el Va 

n,nulle» conclusions 
y .i- irnai c i i ea i 

k. 

iineal. ,, . 
.v. il donne I ordre 

miibrauchetnaaii parlicaliei 
?'v'\i Holdenet Hotte, iOS»bv es qm lai apuartenaien 
I v«i'rk" di vail tead.e compte de i eiéealKM rcym fei 
,"»,,n mandat. 

x . , , , ..,,-,•r que les Compagnies de transport pu 
,.,-r des eicentions i t •'-

, r . , j a l i on du nombre oa du pouls 
il ,. prisa Je livraison 

•are , r \ n v e r - , c - eaeep 
un M .!•!••' 
|i était Ju devoir de talc k« de 

I ,| ieu Molle lu. a« neal biaa remis 
, u t a u deparl q a a Partit -, prel v i -

i de Iransujrt lonies l i s me-uresu , 'ni, -

.ni de l'absence de 
de» cous au départ, 

v-» a l'an iv ,e eu 
sont pas opposable» 

érifter au dép irl ri 
le nombre des ballet 
r. Il devait en-uile 

H Vl.»-a-VIS d e - Ci 'in 
nir 

au regarder 
laus r 

rancbei 
i.xped 

s du, , ls . Il ne I'J pas fait : Valcà» a pn-
• serves des doux EipediuonsPharfée* sur 

cuili r- de Mo d-n Pi Mo (e. I 
lu me sans prendre la preeaalioo d. 

aire c m s i a l e r par la i>>ti.ue«u»» da Nord le nombre ei 
t uoid»de» marcbaudises. A l'arrivée la ae»uaalaire. 
oiuda aire de Valcke a Auver», a pris livra non, sau-

,"rv.'s n u i plus, de l'ex.'édit.on 11» den. I u a f o r o i i i e 
M reelauiatioiis que »ur IVxp.dUi.'ii Mot.a dans de, ,-on 
.. « i qui l'exposeut a r.-ndre t< 

•ompaKuies de chemins 
\ l i -urel fait en-une remarua 

,,1-e Valcke a s pourrait lui 
.. cbemia de fer | . arrail i 

,n ' eaiion iv. ' i t . 

ours irreue 
fer. 
qu'eu tout étal de 

apurer le» Bieapttoaa .)U. 
r de I • i (invention de lier 

•,i-iie;ii'iit les traaa o i s 
l l e r i a l i o u a u x « européens», alors que un I t a i n J H 
•ai teaaeeVairke pour an transport a N : \ v \ n k . Par 
,i e il i avec Valck» un contrat toal autre que entai 
u, ,u . i . ' rc \ ilcke et les compa«BMM oacbe .u ie s de. fjr. 

les sont régies par la couv-nuon t a ll-rne, 
»,nii rcKie» pur le droit comiaBB. 

Ù . snror . ' In f in i .Ion- a la r, »p iu»ab'l,lé ,1e Val. ke 
.iMratsoa d- -es n u » perHoaaels et de son con;rat parti 
' ' • ' o \, , ,-ke -Kr ne •' - répoed : Ku fai l l i n'a été qu'un 

mandataire a • Masnrel. Il a rempli regauèremen 
,,o mandat. Il lai était imposs ble de faire cotant*' •• 

- balle» .m ••• pari, le I 
,'nne I. c m obligatoire Cette u 

,1.11 lear . jamais dans 
li n'.ia.i ''oui- <|ii un —" ' 

pi , de Uaaarel t 
.ail pori' urn l>" 
ppostes a Masure 

' 'v'.tainment la nwcbaBtt . se devait B ie i i l l l r i a n a i 
„our arr ivera \ « York, empranler le réseau d-s voie 

.rrée» dans u n ir.iu»port réglementé par la • Convec 
on de , terne - a u x conséqBeSces de laquelle personn 

,..• pouvait échapper. 
Il aj .nie. » • retournant 

ni , m l'aatre ne ju- t , i 
'•ailes »nr lequel 

,,.. v.-rili-i puisque i-
. .,„!.. Charges sur les einb. 

c'hii.iorlanl pa» 
r.iiiou qu'on ne réallea 

naud itaire agissasl pour 
touii s les .x'-epiious que les 

avant opposer sc'.u ileineni auraient eie 
I s'était ebarté lui-,néine du traus 

Ces dernier: 
abaaaiiiaTii a i t 

l i i « i o u i x d » .M. E u f r c n e M o t t e 
cjuaud les bravos oui cesse, M. Eugène Motte com

mence sa conférence. 
Visib émeut fatigué, l'honorable candidat trouve ce-

iieiidaut des accents vibrants pour montrer l'œuvre, 
aci oinpiie depuis quelques auuées, par l'Uuiou Sociale et 
Patriotique. 

« Au début notre association était modeste, dit-il, mais 
elle a bieu.ô fut h « l e de neige et aujourd'hui el le com
prend tous ceux qui veulent voir restaurer à lioubaix 
u s s, iiiiiiienls patriotiques, profaués par les collectivis
te» (Vils applaudissement»). Cris: A bas doesde ! 

L'oratear pane ensune de l'a-iiipairioiisine dés révo-
iBliunnairea, et n prouve que ea n'est pas sans raison 
qu'un leur lance a la iète I epttnôte de * sans-patrie. » 
( tnp indiss»iiieal> i 

» du ! je roi» bi-ii. coatiaiM t-ii, aa'ea ce atouteal les 
re» rennseal leurs uriaci|ie> dans leur.» poebat, 

uaison a le droit 'e leur crier: « Vous avez oul iage la 
P.drie, vous l'avez souillée, les bons Français vous re-
Bieat. » (braves proiouile-.) 

M. Moue fait ensuite le procu» des Iheones Micialiste.. 
Ii montre te b i t Titll»bl»aa»Bt odieux de l'internatioua-
lisrne. 

» Nous, ajr.u.e'i II, nous n'avons qu'une patrie, la 
Fr.oice, :,iinous-là de toutes nos for;es . Travail on» i la 
rendre f u i e , graada, uni a , re» pacte» et pour cela débar-
ra»soti»-uout des p mlicieas qui. comme M. Ou s! , vou
draient la diviser. » (Toiiuerre d'aiip,audi»»fiiiml») 

L'oratear coutiuue .-a conférence en appréciant la 
nouvelle tactique de» socialistes qai uiçtiaul artoella-
nu nt eu pral.qou le COIIMII da c ' o y . n Miller.uid : 
« Ay-z penraV fur" peur ». Mais ICI a Hoibaix nu a en, 
U" a» ' ti" ' .»'">' ni i'oe • ' »on d, ii, nil.e , ••» ineneurs 
r e m n ; ii.i.nr. » i-our avoir eucore des il;u»ioiis sur 
eur» verttahie» seuiimeat' . 

I.'ii" al lu-loi l'oratear aux parole» infâmes pronon
cées par /. • .ne» d Un s le, a lési .ro de l'armée, provoque 
UIKÎ m.uni »IH ,n i,,nie saoataaéa .le l'aaéitotre ea l'aoa 
lieur de nos braves oflicier». 

Les cris le : « Vive l'ami e l A bat les ! r ( l i re s ! A bis 
les vemlu- ' » sont pousses nar n s assistants qu'une no-
bie indigo .in>n a gagné». 

M. Kugen.i M -lie prend eBsuite a ne p.ir une les u l ' l i e s 
oi ecliviste» et n'a .uiciiue pe L>. a en demontier l'iua 

tttté. 
Il truce aasai un tableau très reus-i de la tyrannie so 

ciaiisie et rec .une lierenient pour tous la liberté et la 
jusuce. 

I.'h inei.lile candidat annonce euliii qu'il développera 
son programme -i democtatique i la grand» réunion qui 
• ur.i n u veadredi ,»oir a l'Hippodrome. 

Ii termine par ces pirmes très ippiaadie» : < Si vous 
m'envoyez i la Chaiiibr», je vous d unie ma parole que 
m m'occuperai ex. lasiveioenl de votre circonscription. 
J' me cou» icrerai l.c.u e imei a la défense des iniéréls 
,1.. n iniiu-. et de Watlreir». .. 

I ne acci mia i>n i u Icus ias .e accu "lie la lin du dis-
• •,.a,-- Je M. Mo le. L'ovation dure p u»ieurs auualas . 

• / o r d r e t lu j o u r 
M. H.cner propo.-u ensuite l o r d i e du jour suivant 

adopté a ma u» levées : 
• Sept cents électeurs réuni» daas la grande salie du 

Café l 'nd ' . r : 
» Apnlaudi-aeal aux idées patriotiques défendues par 

M Eagèue Motte, 
i i.e rem rerfal uu ievoueineut avec lequel il défend 

es Intérêts do :a d. ni icraue, 
• Kl l'engageai a faire triompher sa candidature adx 

élection» du H mai.» 
La -ortie s'ellectue sans incident au chant de la Slar-

triWnit. 

mira 
In 

Il ilden Mon.», que m 
avoir remis 'e nombre de 

njoard'Bai. Il n'a pas été * 
wagons ont ete charges et 

branchements particuliers 
iot ete remis qu'eu gare „ . el ne loi 

, roi'x. V' K luball Wattrelo». 
L ' i i e t i f ivanciw » oblig* ^ l'nbunal a proroger les de-

'|l'e-a.e"."en-eudre la plaidoteri» de la Compagnie du 
Nord M de MV>. Il '.d( u Mmle. KoM eu rendrous compte 

ans leur lempa. 

Tr i l i i i i i i t l . o r r « ' C t i o n » < ' l < l . - t i l l e - « B d M n w d a 
', • mai 1898 - V es i"..ce de M. MARTIN 

I , ,VI .HKS. - Mari- (.rjyper 
- m» s o i g n e a s e * Watireio», frnide, i» « a v r i l , qu . tu 
inrs de prison et H » franc» d'amende. — !>ix j -
„, fr„u..» rl'amend i » S d «lie 

H inbtix, rne il • t: mdé, •• 
x jour» ,.v 

Inlien M •• ». i- '"i- : 
vr.i. a 

,. , , , mettes en co npaguie 

i c l i l -• I . t 
r Vro n.m >, e u 
sur»i» et :AM f in.» 
dii Cli-mni- le K' r, a 

Wailreio», importai: ii k I. 
I II. r ItoU II''. .U'- d'-

UII autre jour .»ur le sort do ce 1(2; H sera -tatu 
e t I l l . T 

, t Claaze, i" an- , mac. m. 
ron iH-ici. |Uei, die/. Arthur l i -n i id^e . / u e ^ d e la l.-i .e 
romeoadi 

,rr'ic. 
ratr e». a Wa 

demeurant a Hoa 
,_ . , , . re, rue de la Bel u 

i si depui» longtemps expiais» de France; t 

,rieur .1" 7» UU,.» .le ^U: valant 
' e prison el BOO 'r--»i '•* « amende 
raaov, huit m o n pour expais ioa , 

a niiniiit un quart, sentier des 
par le» douaniers uni i'ool trouve 

ni ( I i fr m. - I n moi» 
,1 A'Iieil Clallle pour 
les deux peiucs iataa 

onfusl.on. 
. . m i (•auqueuoy, 

i licures avec sursis. 

ltt ans, peigueur, inenilîcité. 

Chronique 
Electorale 

A ROUBAIX 
Jne réunion prganisée par I' « Union So

ciale et Patriotique • au Café Pandore. — 
Magnifique succès pour !e parti républi
cain. — M. Eugène Motte acclamé par 
sept cents électeurs. 

Piai a >us av uiçons dans la période électorale et nln» 
I de la c.iudiilalure de M. Ktigenu *£ >tte va s'aflir-

naiil. 
L'accmall enllionsiasle que l'honcrable candidat reçoit 

au» ton» les quartiers de I toubox oh il donue des eoa-
•irences et hier eucore au Café l'andore, en est la ineu-

tir" preuve. 
l.i s iiabitants «ont henreux de pouvoir enfin applaud'r 

js loyales paioiesd'un Honbaisien et de manifester pai 
ours bravos combien us approuvent la vaillante campa-
ne inv.nee contre ,e col ectivisme. 

Les ouvriers surtoui. voulant a tout prix secouer, di 
\au( lie prochain, le joug révolutionnaire si nuisible a 
>urs i n l é r é u , fout autour d'eux uue active propagac e 
n ,'aveur du candidat repubucaïu. 

L'idée marche, cc.'nme dit M. Jules ,",ueii|e, ello ne s'ar-
tera ;.as ; peudant !"s quelques jours qui nous sepa 

eut du scrutin, les électeurs mtei igaat» et patriotes, 
•ue les meneurs socialistes ont pu tromper nn moment, | * j j 
ar leurs dectamalious perlides et tiaineuses, abandonne ' Mo" e 

Une réunion de I* « Union Sociale et Patrio
tique » rue de l'Alouette 

Le c o m t é de ia deuxième section du canton Ouest de 
K itibaix de I l'inon Sociale et l'alrmlique avait convoque 
lundi soir, M» électeurs d a bureau I'erre Calteau, a uue 
réaaion, q.u a eu hea a l'etlamiuet Tjussatnt, rue de 
l'Alouette, dans le but de les meure en contact avec 
M. de Mouialcmheit. i'.uvirou trois cents électeurs, 
i . itint ' l i e la saite peut eucouteuir , étaient présents. 

M. l 'rovoyeui, qui présidait l'assemblée, a d'abord 
donne la parole à M. Pivaia qui l'Ml exprime eu ces ter
me* : « J ai lit. 'ii u- ii r de vous pres.uler M. de Mouta-
(einbeil, noire depuie, je ne dirai pas sortant, mais qui 
va roiuinuer a nous représenter. M. de Monialeinberi 
u ' e i pis uu inconnu laus uolre régt^u, tous le couuai»-
-' ni comme uu sincère patriote el il a l'estime de tous 
ceux qui l'approchent ». 

Apre» avoir rappelé les insignes qualités qui ont acquis 
à l'tiouorabie caudidat de ia s ix ième circonscription le 
respect, la couliauce et la sympathie des électeurs, l'ora-
ialeur a fait re»sor:ir tes caractères de sa Candidature. 
« M. dt Miiiilileinbert, a l il dit, veut la liberté vraie, 
celie qui n'engendre p is le desordre ni l'anarchie. Ii veut 
ia liberté de conscience et eu niéine temps le respect 
de la religion, de la famille, de l'armée,de la patrie. 

» Il veut aîné lorer progressivement, mais sûieuieni 
ia siiualiou des travailleurs, el tes projets de IOIS qu'il 
a deposus ou appuyés dan» la dernière session sont uu. 
pieuve de tome sa sollicitude pour les ouveiers indus
triels et agncoles . 

» Au nom de ta deuxième section Ouest, a-l-il conc ln , 
j - Vous remercie, M. de Moutaleiiiberi, d'avoir bien vomu 
accepter à nouveau la caudnlatuie et je puis vous as»u 
r*-r que, daus notre section, vous aurez tous nos suf
frages » 

Le» applaudissement», les e r s de : « Vive Moutalrm-
bert », qui "lit fréquemment interrompu celle allocution 
oui prouve a t oiateur que lous ses auditeur» ii'aaso-

i.<|. n entièrement a l'hommage reudu au Caudidat et 
(larlageaiein ses espérances. 

M. de M'iip. eintier:, i u quelques paroles pleines de 
sincérité et de >ovaie eouvic i ioa , développe ensuite son 
. r i-r.imiii" e; relu f v ctor,eu»eniciH les attaques d.i -
g*», codi ie lin. CliacUlie de ses deciaraticiis. iuipreili >-
de pur patrioi sm.-, de noble indépendance el de géné
reuse s ciie.i ude pour le sort d>- ses coucl loyens, es . 
accueilli» par d i s b r a v o s e u housiasies. 

1 lerm ue par la iec iurede sa profes-iun de foi qui 
e»t adoptée avec les marques d'une couliauce pleine al 
eutieie et de chaleureux applaudissements. 

La panne est donnée eu dernier Heu a M. Léou Pe'.i 
dont le discours esi fréquemment interrompu par d'ecia-
tauts leini) guages d'approbation de la part des M» s 
lauls . Ii n e t eu relief les raisons multiples qui militeu 
eu faveur de la candidature Je M. de Moiitalemb'-rt, ie-
utres iiotnDreux qui te lecoini iuudeui aux sulliage» de-
électeurs et la versatilité d'opiuious de sou advir.»ai e, 
M, Horeaa. 

Prenant uu à uu les articles de la profession de foi 
de i einiiieiit candidat, M. Petit eu fu t rastortif la haute, 
porlee et les i"-u:iats féconds, priucipaiemeu. a l'égaid 
des ouvriers et de lous ceux dont la situation est digue 
• l ' i i i l e r é i . 

« Mais, »i vous éies aune des onvr.ers qui vous voient 
de plus près, conclut M. Peut, eu s'adressan. a M. de 
Moiitalemberi, ceux de uolre grande cite industriel e 
u'oubnerout eas que vous vous êtes a-socié a toutes 
mesures qui ont eu pour but i'iu.»aisi-sabilite des salai
res, l'arbiiiage, la réglementation du travail, le» cuusen 
ne conciliation, la dispense de deux uns pour les frères 
appelé» eu même temps sous les drapeaux, ta medai 
..olouialu, fetabiisselilelll d'une année c o l o n i a l e . . . Vous 
a v . z fait œuvre féconde. 

• AUSSI c'est avec confiance que uous alternions la lulle 
de diniaiicne puir >a France et pour ia Patrie. » 

i.es appiaud'sseiueuia qui ralilieut las paroles de M. 
Peut el tes acciamaiions eu ,'aveur de .M. de Mouiaieiii 

! bert se prolongeut pendant un moment. Le siteuce é lan 
' rétabli, 1!, Provoyeur propo-e UU ordre du jour par n -

quel tes •MtsIBfli» s'engagent a faire triompher, en la 
personne de M. du .Mou'ateiiu er , ,es trois couieurs qui 
symLo i.sent ia Franco. 

"cet ordre tlu jour est adopte à i'urjanimité et, après 
avoir chaute un vivat eu i'h'.iiueur de M, de Motitalein-
bert, lès assistants su retirent c u s n n e s e l eulbousiastué» 
du candidat qui est présente a leurs suffrages. 

A WATTRELOS 

LES INCIDENTSDEDIMANCHE 
Q U A T R E A R R E S T A T I O N S 

A plusieurs poiui» de vue la journée de dimanche sera 
féconde en bons résultats pour l'élection qui aura lieu 
ie 8 mai. K:lo mettra au grand jour les procédés des 
coilect'visles, et il nous suffira d'exposer simplement 
les faits, qui sout par eux-mêmes assez éloquent», sans 
qu'il soit be-oiu d'épiloguer ou de les commenter. 

.Nous avous à grands traits esquissé les scènes de bru
talité qui se soin pioduites à la Houzarde daus l'après-
midi de dimanche. 

I.«>» v i c t i m e » 
Lundi matin,plusieurs victimes des regrettables scènes 

de la veille .-oui venues déposer à la Maire.Toutes por
taient a ta tête, au visage et sur le corps des traces de 
coups. Citons MM. Léon FoureZ, employé de commerce 
de la maison Euvaae Motte, F. iule lu-spel, tisserand, du 
Sarlei; l'.erre Purent, tisserand, an Sartel et d'autres 
encore. 

Citons aussi parmi les p lu ' malmenés M. François 
Nulle, de lioubaix. qui fut frappé a coups de canne plom
bée au vis ige . 

I.e-i a r r e s t a t i o n s 
(Juatre individus ont été arrêtes sur les l ieux m ê n n 

• .r»e sont passés les incidents, i la Houzarde. Un etap 
quifciiiB l'a été lundi. 

Le premier est nu Roubaisien, Edoaard H >nssel, (Ils du 
conseiller municipal de Kiubaix, i g é de î t ans, travail
lant en 'juaiite .1 éboueur au service de ta vi l le . Il de 
meure rue dt Toiirua.. 21, quartier des Trois-Ponls. Ce 
jeune homme a a v ' u e avoir frappé avec uu b Udiu en 
'aoa ich 'Uc d'uuJ longueur de 30 centi.nètres, une arme 
erribie. 

Lu autre. Emile Tiinmerman, porteur de la médadle 
coloniale, 3i ans, dein-aranl rue CIIOISPIII, cour Guillau-
me Lefebvre, lii, a frappe avec, uue caune plombée. 

L" troisième collec'.ivist» arrêté est un Belge.ongmaire 
de Hruges, répond mt au nom de V iiiker-c iav, r Pierre-
A lo plie. C'.st an tlss.-raud demeurant a KuubaIX. ru. 
Il crème, cour veuve Uebruyne, 6. Il frappail a tour de 
bras, et traitait de tvacue.»» les gardes champêtres et les 
gendarmes. 

Le quatrième arrêté se nomme Victor Dcsurmoril. 
ratiacheur a Koubaix. Il est inculpe de coups et blés, 
sures . 

I.uudi les gendarmes Vanhove et Vosgion ont arrêté à 
la Houzarde, quarlier de la Boutiti ine . uu sujet belge. 
Adam Ketiii, repris le justice des plus daugereux, et qui 
a déjà à son actif uue demi douzaine de condamnations . 
Au moment cil on l'arrêtait, e s t individu était encore 
eenauffe de la veille et tenait des propos injurieux a 
l'adresse des g, inlarm- s. 

I.e» quatre piein.ers ont eié dirigés lundi sur Lille; le 
cinquième le sera mardi malin. 

1 se dégage de lous ces scandales, de l'attiln.ie revol-
inie de» colieci ivistes, que les honnêtes ouvriers de 

Waltrelos sont écœurés. 
P r o p o s d é m e n t i 

Dins la journée de lundi, on a cône «n ville de! petits 
iiaicers portant l'iu-criplioii suivante : 

« Cri d'exciamalion de Jules Cuesde en rentrant dans 
,es murs de Koubaix : « Waltrelos. pays de sauvages .» 

Lue autre affiche, placardée lundi, démeul ce propos. 
Nous avions, dans noire compte-rendu d'hier, enre

gistre ce bruit, qui circulait, dans la soirée, à Wal
trelos. 

Nou» recevons, à ce sujet, de M. Jules Guesde, la lettre 
suivaute : 

« Monsieur le Directeur, 
du Joarnnl de Houb'nx, 

» Le pro os que vous me préiez a mon retour de Wat-
u e o s , uii deux grandes réunions publiques venaient 
l'icciamer le candidat du Paru ouvrier, est aussi iuepte 

que meusooger. 
» l e vous requiers de publier ce démenti , tt je ne cou» 

salue pus. » Jules G U E S U I . » 
» l ioubaix. i mai. » 

M. J u l e s t .ui 'Milc e n l*î<> 
La pancarte suivante a été apposée, lundi, a u peu 

'ariodl, à Waltrelos : 
« Eu 1870, Jules Guesde avait îU ans . 
» N"US demandons oit et comment il a servi pendant 

ia guerre. 
» Un gtoupe de combattante wattrelosient. » 

Concepts & Speetaeles 
Grand T h é â t r e Hlppo Jrome — Cirque Françau, 

direction Vmetlo et Lie. — Aujourd'hui mardi 3 mai, A 
buit-tieures el demie do soir, grande fête équestre. A 
celle représentation exceptionnelle paraîtront toutes les 
attractions el l'élile du personnel. 

Les adieux de la comtesse de X . . . , la célèbre domp
teuse aristocratique masquée avec ses magnifiques lion». 
N'oub'eux intermèdes par tous les c lowns . Chevaux dres
sés eu liberté et en haute école. Immense succès de la 
pant itiitue Vue [Ite de nuit dam la cap,taie du Céleste 
Empire, jonée par plus de uu personnes. Corps de ballet. 

Le jeudi 5 mai, 1 trois heures de l'après-midi, grande 
malinée enfantine, organisée spécialement pour les famil
les et les personnes des environs qui ne peuvent assister 
a celte du soir. 

MANŒUVRES DE DEUX JOURS 
d u 4.1' r é f r i t u e u t d ' i u f a u t e r i e 

Le» uua're balai lions du 43e régiment d'infanterie 
executerout séparément, aux dates ci-après, des inauceu-
vres de deux jours avec cantonnement aux environs do 
Lille : 

i" bataillon. - Dites : 10 et U juin. Cantonnement ; 
Tempieuvi . Hypothèse générale : Un parti ennemi, com
posé de cavalerie el de groupes d'infanterie, est siguale 
aux environs d'Orrhies. Le gouverneur envoie nn régi
ment de la défense mobile (433 régiment d'infanlene) 
pour reconnaître la force de ce paru et, si possible, le 
refouler sur l'Kscaut. 

î> butai ton. Dates : 27 et 2S mai. — Canlounement: 
tiuesuoy-sar-DeOle. Hyeotbèse gméra ie : Une coionne 
rnuemie est signalée sur la rive gauche de la Lys, eu're 
N'euve-Kgtise (Belgique) et Freliugmeu. Uue brigade mo
bile de la garnison de Lille esl envoyée en observation 
dans celle direction. 

3 ' bataition. - Dates ; 13 el l i mai. - Cantonnement: 
CvsO'Ug. — Hypothèse g"Uérale : Une colonne ennemie 
se dirige sur Lille par Cysoing, boavines . L'nu division 
du camp retranché est envoyé a >a rencontre. 

•I,' bâtait.on : Dates 10 el H ju'ti. — Canlounement : 
Connues. —Hypothèse générale : Uue colonne ennemie 
se dirige sur Aiment.ères par la route de Meuui, Wer-
vvick, Connues, Frel nghieu. Une division veuau*. d'Ar-
uientières est envoyée à sa rencontre. 

Dans ces diver.-es manœuvre», MM. les chefs da batail
lon donneront i hypolbè-e spéciale sur le terrain, et 
feront exécuter des attaques et défenses de l ieux habités, 
des alertes, des marches rétrograde», etc. 

CORRESPONDAiNCb 

. . iirtidtt puons» ikim a.« pari 
aenl m I'OI. m o n nita rani—aOiiaa*« 

Une réunion de la 7e section 
de I'« Union Sociale et Patriotique » 

La 7e section aa l'Union S >eiale el Pat, io que avait 
organisé, luudi »oir. une réuuiou cbez M. Sagaert, a 
l'angie des rues de Carliguy et d'Alger. 

L'auditoire, composé en majorité d'ouvriers, a ap
prouve les idées d'ordre préconisées par les deux ora
teurs, MM. Sonnevil ie e! Morviliier, puis a acclamé par 

pp.audisseuiunls la uabdidature de M. Eugène 

«ont pour toujours le parti du désordre. Il» »e groupe-
ont le K mai suiour de ce la i qui seul peut défendre efli-
acemput leurs intérêts et faire triompher les justee ré
p u d i a t i o n s de la démocratie. i 

IM. r é u n i o n 
Los électeurs ont rénoada nombreux, lundi loir, à 

apptl du Comité de l'Union Sociale et Patriotique. 
La v.'ste sa.le des fétu.» du Cife pandore s'emplil bien 

île. Les assistants paraissent p e i n s d'ealrain. Plusieurs 
hantons o" circoustan'-e sont interprétées et obtiennent 

m vif suceê.' 
\ neuf heur, s inouïs quelques minutes, M. Eugène 

lotte fan sou eni.'ee, suivi par de nuinbrecx amis . 
Une ovation indescriptible lui esl faite. Vive F.ugene 

'lotte, déput " • — • - . . 
crie t-on de tous côtes. 

Le sympathique candidat l'anse un instant au milieu 
des groupes ave,- des ouvriers qm i emoureut . 

L'un d'eux, quand nous p . s , o u s . fait cette refUl ion 
• I est inn lier, M. Motte; c'Uest m -i;rjarale pou l ou-

rl^ îieuf heures, M. Pécber, vice-pres.ieut de H aioa 
-. iciale el Patriotique, ouvre la séance. 

>»ur la scène ont pris place plusieurs membre» du c o 
.-mie directeur et II. Edouard ltoussel, couaeilier d'arrou-

i t i t . 

' » <tprès avoir remercié les électeurs d'être venu» en 
ns i i gr.uid nombre. M. Pe. lier ajoute : 

Toute présentation, comme tout éloge de M. Eugène 
•oit» serait ici absolument superflu puisque sa candida-
ure est « o r , i e d e s acclamations de la plupart d'entre 

T,» r.nis cependant m'empêcher de rendre hommage 
meuiL-nt et a l'énergie que M. Motle a ai.p rte» 

-.u devonenlt 

•li-r : la fami i l 

• f( us- da l'iut M uni uous 
' i liberté, rboiiueur de It lUhaix 

»rEt c'est ea lai eu e primant â oonveaa la pins vm 

Une reunion collectiviste,salle Lepers 
Les reunions collectivistes se suivent et se ressemblent. 

C-'iic tenue, lundi soir, dans la salle Lapara, n'a duré que 
vingt minutes , le citoyen Gabriel Farjat, rédacteur à la 
l'rt te H-pub nue, doril on avait annonce le concourt as-
si.r ', ayant fait défaut. 

À Celil heures un quart, la séance est ouverte sous la 
présidence da cuoye.u Carpenlier, conseiller min i , ipal.a 
qu' l'assemblée a.ljpibl comme assesseurs les c oyeus 
[ i i u s s e l l e e ' W'.lfart, également conseillers municipaux. 

Juie»us!esde prend la parole. A van d'aborder la ques
tion a l'ordre ou jour, qui es i .d i t - i i , la lutte des classes, 
il pane des incidents »urvenus j i m a n c h e a Wattrelo». 

ii la» raconte à sa façon naturellement et en fait uu 
tableau de haute fantaisie. Ensuite, solennellement, il 
demande à ses auduegt s de flétrir les procèdes barbare» 
des patriotes (s c). 

Smt Bile attaque violente contre la* patrons. 
Une rectanw en faveur de sa candidature viepl en-

- m i e : un ordre au **tf psi voté et la séance est levée a 
:, a, •'!.' M U S lucideuis. 

Réunion collectiviste à Fiers 
et à Wasquehal 

Le citoyeu y.. Mureau a pr s de uouv, au la parole lundi 
soir a l'estaminet ds ia Cave Saint-faut, A Fiers, devant 
une quarantaine d'andileurs.la e u p a r t habitués de loules 
les réunions de ce genre. 

A Wasquehal, le çdoyen Desbarbienx, maire de Croix, 
a préside ta réunion donnée, lundi soir, à l'estaminet de 
• a « Vieille A liini' l ie », où deux o a l e o r s oui pr s 
paro.e: Michel Serval» H Itaillsral. Leurs d i s coursouté l 
lucessaiiimeni ialerrju pus par de» aaraarad 
inouï- loqaacaii 

Première circonscription d'Hazebrouck 
VOICI le texte de la circulaire que M. l'abbé Loiure 

adresse aux électeurs de la Ire circonscription d II ,ze-
broti'k : 

n Electeurs, le 2 septembre 1893, vous m'avez eonlié le man
dat de vous représenter à la Chambre des députés. 

Ce mandat, je l'ai rempli avec tout le dévouement dont 
jetais capable. 

» propositions de loi, amendements, discours, démarches, 
organisations locales, conférences, action par la parole et par 
la plume, je n'ai rien épargné pour assurer, dans la mesure de 
mes forces, la just ce et le progrés dan» mou pays. 

» Dieu aidant, de sérieux résultat ont été obtenus. 
» Après quatre ans de discussions passionnées, et malgré 

.les obstacles de tout genre. — attentats anarchistes, succes
sion au pouvoir de trois présidents, agitation des ennemis du 
dehors trouvant chez nous une odieuse complicité pour avilir 
notre armée. — a l'heure actuelle, la France se présente gran
die dans le monde par son alliance avec la Itussie et l'eMen-
»iou de son empire colonial, plus forte au dedans par Ile res-
i>»rt de ses institutions nationales républicaines, par l'esprit 
de patriotisme qui anime les citoyens et par la pratique plus 
équitable des linei tes communes. 

. .le ne demao.ip qu'un» chose : l'honneur de la servir encore 
aver vous et pour vous. 

n lie grandes navre» restent a faire : il nous faut créer pour 
tous la retraite de vieillesse - organiser le travail de maméie 
a représeuler ses droit», a régler ses conditions, a assurer son 
sdaire — répartir éuuitablemeiit les impôts pour atteindre 
toutes les formes de la richesse et tenir compte des rharns de 
i.imdie — lecouiiailre le druii d'association — elTaeer de nos 
lut» et .1» la pratique administrative tout ce qui est contraire 
i l'egable des citcy us. aux droits de la conscience et au libre 
• xerri.-e de la religion. 

» A celte lâche votre députe s'emploiera de tout curur. Il 
sera .Jeu,.un, rumine il l'était lu i, dévoué a tous. 

» Ele,-leurs, a vous de parler ! 
• Vos sulliages seiont ma force ! 

»AbbeJ. LESIIKF, député sortant. » 
Une réunion électorale, daus laquelle 'a candidature 

e .M. l'abbe L-inire a é é chaleureusement acclamee,a été 
> uue hier soir daus la salie du Sceotter-Hof. 

(juiiize cents électeurs y assistaient, 
.il. l'abbé Lemirea rendu compte de son mandat el 

xposé son programme aux applaudissements euthou-
-lastes de la sal le . 

A P A R I S 
La Société des luilu-lriei» et de» commerçants de F r . n ' e 

(6, r ue Chauchat, Paris), publie, a l'occasion d e s e ; . c -
, on», la circulaire suivante : 

u Les électeurs seront cou-ultés ; le 8 mai, ils se pro
nonceront. 

» Nous avons lous le sentiment que leur décision aura 
me gravité le l 'e . que la fortune el le rang de la France 
u n s le monde dépendent de cette cousultatlou. 

>, Notre société ne voit pai sans ane patriotique anxiété 
les programmes des candidats aigmilésvers le socialisme, 

l nous vous rappelons les sages paroles prononcées par 
not'é regrette patron. M. le sénateur Léon Say, i notre 
banquet du 1er mars 1895 : 

» Notre refrain sera toujours le même, nous voulons la 
liberté ! 

» Nou, nous ne voulons pai que notre pays soit ficelé, 
» mis en maillot comme nn enfant, et conduit en lisière; 
» nous ne voulous pas de cel le sorie de social isme qu'on 
» apnelie le Protectionnisme. » 

« Des sa fondation, la Soaete de» Industriels et du 
Commerçants de France a déclare que c'était en 1896 
qu'il fallait modifier la composition êe la Chambre, poui 

,eltre un terme a l'instabilité de notre régime douanier 
et opposer une digue aux exigences sans ce s se renouve-
i es des partisans de la protection. H faut donc choisir, 
eu nombre sufbsaut pour constituer une majorité dura
ble, des nommes pratiques,familiarises avec les questions 
industrielles et commerciales, ayant sur les relations ex
térieures des notions étendues et précises, partisans des 
traités de commerce, animes d'un esprit libéral et enne
mis des vaines diseussions. 

» Durant toute la législature qui Unit, le commerce 
français a souffert des entraves fiscales ou douanières ap
portées à sa libre expansion. Ses plaintes réitérées u'out 
trouve, a ia Chambre des députés, qu'un eebo trop faible 
pour se faire entendre. Et taudis que les intérêts de l'agri
culture rencontraient pour leur défense une m a j i n t e 
compacte, ceux de l'industrie, du commerce, de l'expor
tation, de la marine marchande retenaient à peine l'at
tention des législateurs. 

» Pendant la période de i8$i i 1890, la progression des 
échanges était pour l'Angleterre de 600 mill ions de 
francs, pour t'Aiie.iiague de 1935 mil i o n s ; la France, au 
con'raire, enregistrait un chiffre d'affaires décroissant 
de 448 .c i l l ions . Quelques orateurs clairvoyants ont pu, 
à diverses reprises, dénoncer ce» faits é la, tribune el 
siguaier le péril : le siège de la Chambre était fait i notre 
Commerce, noire Industrie ont en vain produit leurs do 
imarat . 

» La masse des électeurs, qui se compose de la grande 
année des travailleurs, doit remettre sa caase entre ies 
mains des caudicals républicains les plus capables de 
servir ses intérêts de chaque jour, en répandant partout 
l'activité ri f atelier, n ta maison de commerce, a u x entre
prises du n%oce et, par cela même, aux champs et à ta 
fetme. 

• L'appel que nous adressons aux électeurs n'a pas i 
ponr but d'ecartar Ulje candidature an profit de telle 
autre. Nous de faisons pas acte de parti. Nous les conju
rons de n'accorder leurs suffrages a aucun candidat qui 
ne saurait s'occuper que dé politique pure. Nous leur 
demandons instamment de réserver au contraire leurs 
i Boris, d'employer leur influence et de donner tour yote 
,.ux hommes d'expérience dont la vie a ete consacrée à 
i'etude il»» questions économiques et au maniement des 
affaire», eu uu mot a des hommes persuadés de la néces
site de recommencer t'ère des traités de commeice qui, 
seaiii. uisurera au commerce, à l'Industrie el an travail 
naiioua, l.i sécurité du lendemain. 

» Pour te bureau et le Conseil général de la société 
des industriels el des commet cap is do France : 

• Le président, É . LOIRDBI.KT. » 
(Communiqué par M. u . Leburqae, secrétaire pour la 

région du Nord). 

A p r o p o s d ' u n i n c i d e n t a H a l l u i n 
Hallntn, 29 avril 1898. 

Monsieur le Directeur. 
du Journal de Itouban, 

Au sujet du compie-rendu que vous av. z donné hier 
daus voire e s t i m a b e journal de la fêle qui a eu lieu 
chez M Landsberg, voici exactement comment les choses 
se sont passées: 

Le personnel de l'usine li. Landsberg et C<e, vuntant 
donner un témoignage de sympathie i sou pat ou a l'oc-
sion du 23 anniversaire dé sou mariage, avait charg" uu 
comité d'organiser la fête. Ce coinilé compose de • -rali
ra»» el d'. trangers a «au e tre autres choses demande a 
plusieurs musicien, de prêter leur concours moyennant 
une rétribution de 72 fr. et non de 82. Les inu-ien n-
ayant accepte se sont rendus le malin même c n . z M 
Landsberg qui fui tout étonne de leur arrivée. Ces 
braves geus sont dites-vous u i e i i a c s d'uue peine discipli
naire; uous laissons à d'autres le soin de juger celte 
mesure rigoureuse. 

Quant à nous, nous sommes persuadés que le public 
appréciera les sentiments de dél icales-e du pets >nnei de 
.'établissement qui a lâche de faire les choses de son 
mieux, dans une circonstance qui ne se présente pas sou
vent dans a a établissement industriel . 

Nous vous prions donc, Monsieur le Directeur, de bien 
vouloir publier notre lettre. 

Nous vous en lenierciou» d'avance et vous prions d'a
gréer l'exp ession de nos. c iv i t i lé ' . 

La comité : J I I . E S FCKERT. ooatremartre ; GUSTAVE 
DEVRËEZE. ItiCAuo JULES, l i . AI.TIEH, 
CH. LBLAOON. 

Maison Spéciale de TROUSSEAUX et ùAYETTES 
- A . T J T 3 C Grand o h o l x d'Artloiaa h a n t e » n o u v e a n t é » p o n r E \ F A \ T S , e a 

I t o b e n , PoliSHCH, R o b e » d o b a p t ê m e , C h a p e a u x , 
B o n n e t s . T a b l i e r s , e t e . I t i d e a u x . B o n n e t e r i e 

Immense Assortiment de LINGE BRODÉ 
ET COUSU A LA MAIN 

Dépôt de TOILES des Vosges et LINGE de TABLE 
garant i t* • l ' u s a g e 

NOMBREUSES OCCASIONS » CHEMISES D'HOMMES toutes faites et sur mesure 
GRAND CHOIX D'ARTICLES POUR PREMIÈRE COMMUNION 

T O I L E T T E S C O M P L È T E p o u r F I L L E T T E S . — C H E M I S E S e t G I L E T S P I Q U É p o u r G A R Ç O N S 

FABRIQUES 
M PARISIENNES 

1 6 , R u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , 1 6 

R O U B A I X 

Un jenne homme, à la veil le de se marier, recourt anx 
lumières d'un ami. 

- Oa aie parle beaucoup, dit-il, de l'utilité des < con
cessions mutue l l e s» ; qu'est-ce que cela veut d i r e ? 

- Cela veut dire que si, au moment de décider un 
voyage, ta feinnie préfère Marseille el toi DunkerqQe, 
alors vous choisirez une autto vi l le que vous n'aimez ni 
l'Un ni l'autre. 

l ial luin, H avril 1893. 
Mouiieur le Directeur, 

du Journal de lioubaix. 
Je vous serai» bien ob.ige si vous duigoiez in'accorder 

l'bospiiahie daus votre est imable journal, atiu de pro
tester contre ce qui m'écœure. 

Il esl regrettable du voir que la Philharmonie d'Haï-
lum, composée cependant de véritables patriotes, ue 
prend pas des mesures énergiques contre ses membres 
qui ont fête un ex-.ifûcier prussien e l , qu'au contraire, 
elle semble l'ignorer. 

Recevez, Monsieur, mes salutations empressées. 
Louis MICNON. 

PETITE CORRESPONDANCE 
L AI. D. — U n'y a aucun inconvénient. Si votre 

livrât vous a été remis, c'esl par suite du mauque de 
laacicule. 

A. M. - Adressez-vous a un nnUire. 
y. C. S. — Voyez M. le c o u l i o e u r des contributions 

• l'Hôtel de Ville. 
A. t... 16. — Non 
O. U., 123 — S i votre rèclaniaiiou esl jastni . 'e .von-

ne devez a n n r aucune crainte. l'our vous eu assurer, 
« t i rant ! vous a la Mairie (Bureau militaire). 

7. Z Y. - Vnu« avi-I raison. 
A. B. C. I). 138. — t Vous suivrez les h o m m e s de 

votre clas.s.'. 2' Oui. 
A. L. 16. — l - N o i i â - nou, il appartieut seulement à 

ia pouce. 

CHRONIOUE VÉLOCIPEDIOUE 
L E KA1.1.Y-PAPER CTCUm D'HEM. —Dnnauf.be a e u 

lieu le troisième Kioy-Paper aiiuuel organise par « l e s 
Joyeux Cyclistes d'Hem ». Disons de suite que, malgré un 
très mauvais temps, le succès de la tête a été complet. 

Celte fêle champêtre, an bénéfice des pauvres, avait 
attiré des le matin plusieurs centaines de cycl istes . 

De hutl a neuf l ieun s, l'excellente « Harmonie de la 
Citadelle » a iiuuue un coucer , a t'Heuipeuipont, te lieu 
de réunion. 

A neui neures, les inscriptions étaient terminées, et le 
coriéire. ries cyclistes se rendait, au sou de joyeux pas 
redoublés, sur la place de l'Egtise. Trots cent vingt-deux 
pariants su niellaient eu ligue à neuf heures et demie el 
le signal de départ était donné. Inutile d'ajouter qu'UDe 
foule considérable était venue souhaiter bonne chance, 
et surtout bon vrz aux amateurs cycl is tes . 

La longueur nu parcours était <la 20 ki lomètres, i lu» 
l.'i de fausses pistes. 

Quatre routrô es îvaient été établis par six lièvres 
avant te dénart : à la ferme Picavet, au château < t.. v i e r, 
au (.roquet el aux marais (l'Aniiappes. 

Contraiieineui anx aunées précédentes, t'arrivee n'a 
j-as eu lieu a i'lleinpe'!ïpout. F.ile aurait é é l i v e citez 
Marnai, a l'orest, Au-si les surprises cut-elles été nom
breuses. 

Le premier coureur est arrivé a 10 b. '•>". et le dernier 
onze heures quarante. Sur la route, au plu» fort de la 
pluie, quelques chutes sans gravite se sont arodaita». 

Lesair iveus oui ete au nombre d" SO. Voici dans quel 
ordre : 

M M Bru Uni, de f iers; J. Il euel. d- B,patine. ; Ed. 
Bleuet, du Ruiibaix; Dautel, du Ri'il i . 'X. ("uj-rdui. .le 
Bniba ix; Baraite d'A-cq; Fiainral d'Heo; Delfiauque. 
d - H o i i b i x ; D esc us*, t» W»«aaea»l; Vaaafkère de 
R nib . X. Scl.wei z~r, rie W*-quei. i . D l lr-nues, * K li-
PRii; V~zslr..ite, ne. Roubsix: V.gaule , d,- Fiers; Du»rua» 
" a u x . de Houbaix; Deicmix. de RoutM'X; Dutnou. de 
SV..urei.i-; Graudj-ali. de R mliaix; Qui'iei. de Ro'tti iX. 
Trau-ire, de Koubaix: Deiys, de Kounaix;S noi, dd Lnle; 
B n m i a r , «V n o a b a i s ; H -douiu, de R uba x. 

Le» coureurs belges, arrivées vingt w f ta» trop tard, 
n'avalent pu prendre part à la course. 

A uue heure et demie, o n banquet était servi dans la 
grande salle du 1' « Auberge de l'Heuipempont » So i -
x- iue-dix convives y assistaient. 

Au des-ert, M. Attache, membre de la société « les 
Joyeux cycles es d'11-m » a ouvert la série des toasts en 
purtaul la santé du président et du président d'honneur. 
MM. Maurice Delécaille et Paul Doclercq, organisateurs 
de la fête. Ces derniers ont à leur tour porté un toast 
aux membres du T. C. F. et du T. C. B. présents, et à 
ia presse. 

. Le représentant du Journal de lioubaix a remercié en 
] sou nom et au nom de .son collègue de ['Avenir de Hou

baix et Tourcoing ea assurant les organisateurs du con
cours de ia presse. 

Après lui un délégué du T. C. B. a remercié les 
• Joyeux cycustes a Hem » de l'accueil cordial qui leur 
était (ai . Un concert est ensuite improvisé, l u e qu£tea 
été faite peudant le dîner par Mme Jacob du T . C . B. 

Dans l'après-midi, plusieurs jeux et récréations véloci-
pediques ont été organises. Puis a eu lieu la distribution 
des prix. Parmi ceux-ci, qui pour la plupart étaient ma
gnifiques et représentaient nue grande valeur, nous re
marquons comme objet d'art : un service en argent de 
fourchettes a huîtres; une cafetière en argent, uu brooze 
photographe, uu sujet arabo, uue suspension, e tc . , unis 
dans: uu autre ordre d'idée, un service de lable représen
tant des vélos, nn service automobile à dessert; un ser
vice da fnmeurs, etc . 

Eu terminant ce compte-rendu, nous devous féliciter 
les organisateurs du succès ob'.euu par celte fcle de 
bienfaisance qui ue fait que s'accroître chaque a n u s e . 

sort aura lieu à quatre heure*, et la mise au p«rc a 'i heures 
et demie. Conditions da priiud roncours de Koubaix. I.a mise 
sera remise à chaque amatenr dont la paire ne déridera pas. 
Les amateurs sont informés qu'il reste quelques mise» à pren
dre. 

C O N C O U R S D E C H I E N S R A T I E R S 
KOUBAIX.— Dimanche l i mai, chez M. Floiimond. au Tri» 

chon, grand concours de chiens ratl»r» eu deux catégories. 
Mise au parc a deux heures et demie. Les inscription sont 
ireae* ,i partir de ce jour. Avis aux amateurs. 

K E L L a G l Q U E 

CONVOIS FUNÈBRES AOBITS 
Da Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 

d'Hem, le jeudi *; mai I8U8, à 10 heures i\i, pour le 
repos de l'aine de Maria-ne DKLEMAZFRK. née U ,..eiine-
Jinie-Joseph DE, FXR01X. decedee a H-m, le 5 avril 1898, 
dans sa 74c » n m e , administrée de» Sacrements de notre 
utère la Sitiite-F.glise. — Les personnes qui, par oubli, 
u'auraient pas reçu de lettre de faire pari, sont priée* de 
considérer le preseul avis comme en tenait; l ieu. 

N O R D 

V É L O PU B O I S d' « H I C K O R Y » i < - a d r e 

d'ordinaire | s a - - s . raccords . E las t ic i té E x t r a . Sol id i té g a r a n t i e 

La h a n s a » de» b l é e . — Dépêche de M. Danstte. — 
M. (taiis'tie, depuie db la &•! circonscription de Lnle, a 
adressé à M. Meline. président du Conseil, la dépêche 
suivante, datée d'Aruientières, 30 avril : 

« Devaut le renchérissement du prix du pain, je me 
joins à mon collègue des Hotours pour de.iiander au 
gouvernement la suspension du droit sur les b es ». 

On m e u r t r e à S a o c h y C a n c h y . — Les| nommés 
Dieniot père et lits ne vivaient pins depuis lougtemps eu 
accord parfait. Ayant eu une discussion, le 1er mai.ver-
sepl heure» du soir, peuiUn1 le rep . s , le IDs Louis, ag.-
.le 27 an», saisit uu couteau et eu frappa de plusieurs 
coups sou père Edmond, Age de B a n * , cultivateur, qui 
tomba sur le sol baignant dans sou sang. 

Malgré les soin» qui ini furent riouués, il reudit 
le-dernier soupir à minai t sans avoir repris connais
sance. 

Le meurtrier a été arrêté; il parait ne plus jouir de 
toute» ses facultés intellectuelles. 

Le parquet a été prévenu aussitôt. 
T e m p l a u v e . — Une rixe sanglant. — Un cabaret m s 

à sac. — Daus la soirée du dimanche, vers minuit, uue 
rixe sanglante s'est passée dans nu estaminet situé à pro
ximité de la gare. 

Vers iinuuii, plusieurs consommateurs étaient attablés 
dans l'estaminet Jovenean : L'on avait déjà fait de nom
breuses libations quand, à un certain moment , une d i s 
pute éclata entre uos individus qui eu passèrent bien 
vite aux gros mots. Peu après les coups commencèrent 
a pleuvoir. 

Tout i coup l'un des combattants, l 'armant d'une 
chope en asséna un formidable coup snr la tête d'an 
certain Graveliune qui tomba inanimé, perdant le sang 
par uue large blessure. 

Après s'être battus encore quelques Instants les indi
vidus abandonnèrent prudemment la place par crainte 
de la justice, laissant là leur vict ime. Toutefois les 
couoab es sout connus et ils ne tarderont pas à être 
retrouvés. 

L'établissement a été mis complètement i sac: le mo
bilier, tables, chaises, tout a été réduit en miettes; n t.." 
reste pins un seul carreau de vitre intact. La justice 
informe. 

Cour d'ass lae» t}u N o r d . — La Chambre des mises en 
accusation de la Cour d'appel a renvoyé devaut le jury 
les trot» nouvelles affaires suivantes : 

Eltsa Henriette Leblanc, femme Du niez, âgée de 37 
ans, ménagère ; vol et incendies de maison a Saloiné. — 
A c b i l e Nisen, âgé de 1*4 nps. journal ier; Incendie vo
lontaire d'une grande a Wii lems. — Henriette Viclorino-
Augu-tme Heueaux. âgée de 12 ans ; incendie! volon
taires de magasins et ateliers du La Madelemu-te» Lille. 

Mis m a U a a » lqo«ndl*e» à H a a p r e a . — Lundi, ver.' 
trois heures et demie du soir, uu incendie, occasionne 
par la foudre s'est déclaré dans uu coron de maisons 
tiabitées par des ouvr>ers Malgré lous les secours, le» 
six maison» ont e t * complelerrje.nl détruites. Les dégâts 
•ont évalués â ly.QOO francs, il v a assurance. 

; ..<> 1 — 

CHOSES ET AUTRES 
Cbapuzot, fanant sou aumdua habituelle à_ o n vieux 

mendiant que, de temps immémorial , il " 
an ponl très acb»>audu 

SPORT NAUTIQUE 
Club Sautigue. — Da rameur esl sorti en as; ne pour-

rait-il pas doninr uu pan pms d'arrière pour le dégager 
des avirons. 

Lt nage serait beaucoup p us souple et la poitrine se 
ievelopperait davantage. 

Le deux juniors s'entraîne toujours. Nous eipérons que 
le succès couronnera ses elTirts. 

Cercle de t'Avron. — L'entiaineinent journalier est ( 
commencé depuis quelques se i imi ies . manu et soir les 
equtpiers moment eu bateau tant en deux qu'en quatre. 

Le duo x juniors est modifié eu ce sens que c'est le 
3 de l'équije de quatre qm prend ta nage eu deux . Ce 
tam-ur peut fure uu excel lent équipiar. 

Dimanche matin le t du quatre j u u i o n est m ititu en 
deux de ba.lade à banc (ixe avec le chef de uage du qua
tre senior». 

Nou< recommaudous vivement aux juniors de monter 
ea bateau à banc lixe afin d'apprendre à tirer de» 

pautea. 
L- quatre seniors nous fait espérer h-aucotip, mais que 

ses rameurs ne perdent pas de vue qu'ils aurout à com
battre d>>s concurrents b^aucou'i plus auciens qu'eux 
dans le sport de l'aviron. 

Nous apprenons qu- « fîtada ». la fameuse équipe d a 
Sport nautique de Gkad, sa mettra eu ligue eu deux 
«euiors. C'est, jusqu'ici , la seule équipe qui ait t.n in
quiéter .sérieusement notre vaitlame equ.pe « Congo ». 

Noos esnerons que nos coneitoveus Marnai tenir 
lant ei fermu te drapeau du Cercle m u i i q u e l'Aviron de 

Roubaix. 

CONCOURS DE P N-ONS 
ROUBAIX. 

ont eu heu, 
er mai : 

Kue Houcher-de-Perthes, .9 concurrents. — ter J. Allart. 
«e P. Ilurry. 3e H. Deldalle. te \ anpaiis-e. Se Dos.h». 6e tkm-
,roy. 7e Telher. 8e b. n. J. Cardon. 

Rue Ciigiiot, x concurrents. 1er Lefebvre L. ie Di'poud. 3e 
Vertneiilen. 4e Decotligtu«s. 5e Fontaine. Ae Lnnpetis. 7e De-
jause. 8e Lattre. 

Rue dliikermaiin. 131 concurrents. — 1er P. Sogard. *e E. 
Vandenbulke. 3e P. Ilautsou. ie D. liouijtni». 5e Denis. 6e Mi
sant. 7e Bayait, se Seiijrd lits. 

Kue de Uoovmes, tôt concurrents. — 1er lielescluse Morei. 
j» II. manquait. Se F. ionlet. 4e E. Vienne. 3c G. Masqiielirr. 
6e A liofinaii. 7e C. Lebrun. 8e à. Vaudeubooige. 

Kue de l.iiiiioy, 61 concurrents. — ter J -Il Desmons. le Jeau 
Canu.ye. Je Devos. u Caucheleux. 5« J.H. Layette. 6e J. Poa-
tieu. 7e A. Peeters. 8e J.-B. Hosbone et L. Nys. 

Itrdiujp.eur, V concurrents. — 1er Sue Jacob, ie KouUiue 
3e Dévisse, le Manssalle. 5e Samalle. 6e Bruno. 7e Ku»enne. 
•e Henboise. 

Rue d'Alger, | 8 concurrents. — ter A. Montaigne, '.'e Catte-
laiu. 3e A. Lombard. 4e F. Schoorens. 5e Ch. Sinets. 6e J, Wiu-
ters. 7c V. Lomb»erc. 8e A. Duqurnuov. 

Kue de la Pau. ;8 concurrent». — 1er J,-B. Motte. Je Scliuiue. 
3e Defresme. 4e Scliasserio. 5e Kuqaoy. 6e l'radhomme. 7eNys. 
se (iauttuer, 

Boulevard de Meti, t9 concurrents. — ter Dubar. se Auguste 
L'ard»mie, 3e Desmarchelier. 4e ll.ismm -e ttuquois. 6e Des-
barbteux père. 7e Heurt Noppe. Se A. Veick. 

Hue Arcluméde, 74 concurrents — 1er Martin Hengels. le 
Homard, 3e H. Leenard. ie H. Baelde, ae A. Vanbertm. te 
F. FlereDS. 7e llaran et Dupaf'iiy. 8c Ducouloinbier et Van-
corameleck. 

Kue Jean llaert, .8 concurrents. —1er Clarisse, ie Dutilleot. 
3e Condeher. ie Dujardiu. Se Rondelet, ce Pesuimeaux.7eCa.r-
penticr. 8e Delbart. 

Rue d i Fresnoy, *' concurrents. — 1er Cyrille Lieuard. *e 
U. Lièuai4- 3e A. Delourme. 4e H, t'aohoode. 5e Deroubaix. 
6e Jules Debosèie. 7» L, tîddlioaf. 8e L. Lerouge. 

rencouire ' 

aiie coutcuait ciuquaute auditeurs lùwai yratuit. l\ LARL'E, U, rue Nationale, LILLE. — Àb! c», mais... vous n'êtes pas encore riche, depuis 
32435—43330 te temps que vous êtes pauvre? 

C O M B A T S D E C O O S 
Rot'B»tx. — Considérablement d'amateurs s'étaient donné 

reudei-vous lundi soir, A six heures, chei M. I.equenoe. esta
minet de l'Knile. angle des rues de Hlanchemaille et d'AKlii-
méde. pour participer 4 la revanche de la partie qui se jouait 
contre le Clairon des Zouaves de la ru» Pellart ; il s'agissait 
d'un 1 <>e 3 mort pour 50 pane»., tous poulets. Voici les iTv'.ii, 
tats de cette partie qui a été excessivement animée, et qui a 
provoqué des paris élevé» des deux côté» : La société de rEndè 
a gagne la première paire et perdu (e» deuxième et troisième 
paires. 

— Les habitués étaient nombreux lundi soir, & > nemes.chei 
M. Ein.la Noël, estaminet du.Cuuir Joyeux, rue de Seba»topol, 
pouf assister à l'intéressante partie de coqs qui était engage» 
contre la société Alphonse Dardusse, estaminet ds la Grosse 
duite. Ou iouatt uu S de 3 mort pour I" (runes. Cette partie a 
èiè ï .nmèè du commencement A la r,h, et Ici paris nont na. 
(ait dèlaut; il y avait, il est vrai, de très nous coqs. En voici 
les résultats: le Coeur Joyeux a gagne la l ie paire et perdu les 
te et 3e paires. 

— i.a partie de coqs qui a eu lien lundi soir, à sept htnres 
rhei M. Dambrin, me do Maobeugcavait attiré un grand nom
bre d amateur. . on Jouait u n i de 3 pour 3Q francs,la revanche 
couire »»errurier et Cie.Des coqs de valeur oqt été mis au para, 
ce qui a provoqué une grande animation et des paris élsves de 
part et d autre : en T/cicl tes résultats : Dambrin a gagné les 
première et troisième paires et perdu la seeende paire. 

UOL'BMX. — Il se jouera an Bor\ ïnànt, le mardi 3 ruai, un 
i |3 mort pour 18 francs. Pair» de plaisir k i t fr. tous poulets, 
contre l'Enflé. Qn y verra des poulets extraordinaires pour la 
clôture d» la saison. Mise au parc a S Heures, heure nnliliir». 

JtMOil 
— Estaminet <, A l'Abattoir», me Lacroix, 3S, tenu par M. 

Henri Cos»eni ut. Lundi 9 mai 1899 grand concours de coqs. 
Sene sociétés y prendront part. La mise sera de sept francs. 
Chaque coq gagiiaul aura droit a viugt francs. Le tirage au 

A propo» de b a l l o t t a g e » . - La discussion de U loi 
sur les élections provtuciaies au Sénat a fourni à divers 
crateurs l'occasion de demander la suppression des bal
lottages, tant aux élections proviuc aies qu'aux élections 
législatives. 

L'Iiouorable M. Lamniens a ouvert le feu eu faisant 
r e s - o n i r l'absurdité des ballottages: ceux-ci ,en favorisant 
des coa il ious immorales, font toujours t r o m p a r l'opi-
uiou d'une iniuorné, qui trop souvent enlève tous ie» 
l ièges . M. le, baron Belhune, partisan du Vote uninonii» 
u.,1, a quai fie le discours de M Lamniens de « d thy-
ramb'que » Nous avons m ce discours aux Annales, dit 
ie Dien t'ubuc, el nous déctaions qu'il est tout s imple
ment l'expression du b n seu». 

D'autres meuihre» de la droite. MM. le comte «aa der 
Burch, Limpeus, Allard. Ectors, on' égaieuieni déf -nda 
la repr seutalion proportionnelle, dan* l'espoir de .otr 
supprimer les b a d o t a g e s . Citons aus-i M. Léger, qui a 
déclaré qui^ la repré-eutatton proportionnelle un -»t sym-
pati.iqtic, bien qu'elle ne sou p i s susceptible d'une, au-
pucaliou immédiate. L'honorable sénateur • con-ta lé , 
neauuioias, que la suppres»iou des banouage» attv. élec
tions communales du Gand u e»t pas de uatc-e I uous 
découiager : si ,'uu f..it iiioins de p itiuaaa p^s-ionnee au 
l o i i s i l C"iii"iunat de Gind. on y f i ' ' , eo r» 
r.ic'ord OIIHIIIIIIH de- p . i t -, d-s Ci se- o u » s-ri u 

Dan» ia iiern er.- séance du S ual, m u s e u - • n ndit 
avec plaisir M. S'Imiiae: i. a w a m n .le i i u ' e r . u r , o t -
rev q u i n'a me pas les oa otia-ie-, « c^: :.» .1 ,ii" i , 
. l i - i l , au paru d. Unit.veiiieni évince d ,„l ne di .» ( 
du re.-uuai de ' e e i l m n , - c'e-i poarqaoi j ai '-li r .n 
• .m- l i re. léseriialiou aroportioBjajelk un tuoj . : 

•eiii - i -r a ce mal, » 
Si t'ii"U')r»b e. tniaislre n' . pas «ppltqee le pria ip« 

dans son p o j - t Aa W su I*» electio»" P oviuci il •-, c'e-
pare» que .'o posuini du b .ne pro sPessisl. a la Cita iti -
n- lui pirmetiait pas d ' e s i e n t une lll.jori., , oui ia 
réforuiu. 

t u résumé, la suppression ,1-s ba l l o lagés pour tontes 
les élections OJUS parait avoir fait an p>» cons.de abte 
par la discussion du Seoat. Nous sommes de l'avis de 
M. S'il nlaert, qui, dans la discussion da la loi • oiiiinu-
naie, disait qu'il avait peme à comprendre que l'ab-
surde institution des ballottages ait pu durer ri long
temps. 

Nous axons donc l'espoir de la voir un jonr dispa
raître. Lue considération bien décisive milite eu faveur 
de celle, suppression. Eu effet, le vote obligatoire est 
inscrit dans notre législation électorale. C'esl une exce l 
lente n k i - i u e , uue réforme vratnieul conservatrice, et 
e l le doit amené: l ' inirolucitou de la repr^sentattou pro-
porlionueila. tout au n i o n s daus les ballottages. 

D est évideut que, tans uu arroii l isse.neiu ou un can
ton "ù tes catho îques s o i t certains d'être en m m i n i é . 
ceux-ci se lasseront bientôt ds se voir condamnés à jouer 
la comédie du bulletin bianc. 

PiutOi que d e d o u u e r leurs suffrages à l'un des ',(arti3 
qui se sont coalises et qui se trou vont au ballottage, i ls 
diront a bou droit que lorsque la loi les ob ig« à venir 
remplir ua devoir c iv que, a venir déposer uu bulletin 
de vole daus .'urne du scrutin, cette même loi doit 
prendre des mesures pour rendre leur vote efficace et no 
pas les forcer à déposer daus l'urne uu chiffon de papier 
b anc. 

Le fameux carie!, dont il est tant parlé atijouiJ'bni, 
aura du moins oe résultat de fair- re.-sortir i" . i j i a -
lilé des coalitions électorale* et da pteparer i'uv'-ne.ment 
d'un sysicine électoral plus rationnel. 

Le p è l e r i n a g e n a t i o n a l b e l g e » à. L o u r d e . — (D'an 
corre.spoudaui particulier.) — Uaa g u é r - o n mervei l leuse 
et instantanée d'un al tère qm couvrait la face extérieure 
et postérieure du genou, dont la suppuration durait 
deputs dix a ï s , rendant impossible tout mouvement dot 
membre a l le iui , vient de «9 produire ce matin. La mira
c u l é e : Caroline NasteU, épouse Veniiet, demeurant a 
Auvers-Da'.n, 40, rue du Kopel, es l âgée de 63 ans, mère 
de famille pieuse et honnete; ce lait la récompense de 
ses souffrances et de sa foi. L'etithousiastne est ndes-
cnpl ib le parmi es pèlertaa. 

A la procession et à la bénédiction aux malades ran
ges sur le parcours du Saint-Sacrement, c'était M;r Mer
cier, prélat do'iie-tiqne de s i Suni.-té et prastdaai d'hon
neur du pèlerinage, qui portait Otea Ktlcbartstiqne. 

La guensou d u c e |nar n'est pas ia s . u e . i e p e e i m a g e 
du Jura vient d'être Lent aussi par la Ytarjfa. La S e u r 
Ana-lasie idaus ie monde Anastasie Seiguei Aa l 'ordre 
des SamU Noms de Jésus et de Marie au o a v a a l de Moul-
Ferraud près BaaaaçoCj (Uarue.) qqi Junuis dix an- , â la 
suite d'uu choc rti,'U sur le venue,marcha. ' , avec de- I 
quil les , est poruu de U piscine eu portant ce.ie.s-'i et st 
ailée les -mspebdrè a la grotto, La puissance de la 
Vierge s'iifftrnie de jour eu Jo.ur, la aégatiou est absurdu 
dtivant de parei's faits. 

(.Vouortie corrct^io'ii.aiic'e). - - Deux guensons nou
vel les vienneul uu .-« produire parmi les malade» o a l è -
lerim ge belge. 

Racuei Lau.ls,,gt, de Bruges, où e t e h ihite avec »M 
pareuts, rue d • la b.rrie.re, etai, une n o n .see iv 'ii'h^-
t que. D p n i s l8»i elle avait, par suite d'une bu'te, une 
'uxai ioa de i'epauie gauche; cette l u x r i o o n'a... t ou 
,'ure re'luile. i» suite, presque i n é v i i a b e , loi une •,>,, H »-
ture du bai êl de la maie eulevaiu â M - iileuiore- tout 
mouvetnent . 

Lu simple ai ton heinem à rei>au'e je:..it a je n- fine 
daus des crises l ernb es. L» i. ,lec n- avait e - s . \ c e s n r 
eue toute la vaip-io des m l u n M», ou ava.l eu r e c o v r a t 
ii sogspslmn hymi nqu" sio< aaean résaltal »i 
n.e. i .ev;8avri ' , u pa»»ig- m S Sic u u . aa - e 
dou eur »e (au sentir ..u bras ei ce u - r o r v u l » o 
mouvement priinil'f. Aujourd'hui, après le b o n du 
piscine dans l'eau niiracnieu»e, nue brusque dou eur la 
prend aux jambe», e l le se lève et marche eue , qm de-
puis quinze mois était restée couchée. 

yueiquo merveil leuse qn» son cet'e guérison. il faut 
dire que l'examen médtca, a fan découvrir que >.i luxa-
lion e x u l e toujours, mais ce qui 4 disparu mst m a i l 
met et c'esl ia l'extraordiuaitb, ce -ont tous ie> e i l i s .ie, 
cette lésion. 

V.uci pms me"ve.li»ux aaeM 
il 8 AtH.lo-jo H o K ,!e K-llii'.'ue, av.ut et- Of r-e u 

M nova;,.are MaT. à l'bdpitai Saini-pierrt-, » B r i . t - n e s 
par lodûol tur Tninar; ètie avait naa tanieui nuru euié 
an colé droit. Ou avait draïué ie » ège du ruai" peud^ut 
trois semaines. La jtvidive -était probable, presque cer
taine. 

Veuue a Lourdes parce que nne nouvel le tnmear 
s'était formée, le docteur Descbamps, chef de i ndpitat 
des Anglais à Liège, l 'examine. 

H dsooavre une tumeur dore , sans Cluctaation appa
rente, régulièrement dure et bosst lce; la tumeur était vi
sible a l'u>il. 

Cet examen se faisait a a matiu du iv avril . Le soir, la 
docteur réexamine la malade et tout a disparu, ( l u s de 
traces, plus de tumeur, n o n . B la malade déclare 
qu'étant dans l'eau miraculeuse, el le sentit connus a a 
remous et qu'elle éprouva un bien être sans pareil. 

Kn effet le changeaient se répercuta snr toutes les 
fondions ; l'appétit est revena, les fonctions s o m nor« 
maie . , la malade marche facilement. 

Si certains médecins incrédules trouvent ces prod'ees 
naturel», s'il» peuvent les réaliser il faut le» saprl ier de 
ne pas différer telles n>uvres, leurs malades leur e n 
seront éternel lement reconnaissants; si non uon ils doi
vent confesser qn une puissance pins grande que la leur 
domine le monde et la science . cette puissance c'est le 
Dieu d»s chrétiens qui se plaît a accorder des faveurs mi
raculeuse» à ceux qui houorenl la Vierge de Lourdes • 
l'immacq'.te Conception,. G. Ci..*r:y». 

REPRÉSENTANTS" 
L ' E q u i t a b l e d e s E t a t ç , - V i i i * . . la p l u s 

p u i N M u u i e c o m p a g n i e d 'a s surances s u r la v i e d u 
m o n d e e n t i e r , a v e o tarifs de^ plus bas , i n f é r i e u r e » 
a u x a a t r - e s i c o m ^ a s j r n i t » » , et c o m b i n a i s o n s 
d e s pluâ a v a n t a g e u s e s , donnant des bénéf ices p r o u 
v é s N i i p é r ' . e u r e a u x a u t r e s s o c i é t é s , d e m a n d e 
p o u r P .ouba ix -Tourco ing et c o m m u n e s v o i s i n e s d e s 
A t i r ' . A i T S act i fs , a y a n t de n o m b r e u s e s r e l a t i o n s . 
On m e t t r a a u c o u r a n t . 

S'adresser <i M. Déprez, inspecteur-général, 1 
Plact' de la République, à Lille. 

N . - B . — Les m e m b r e s d u Conse i l d 'admin i s tra t ion 
de l ' E q u i t a b l e ont u n e f o r t u n e p e r s o n n e l l e de d i x 
mi l l iards et s o n t à la t ê te de p l u s d e c e n t mill iards; 
d'affaires. A u c u n c o n s e i l d 'adminis trat ion n'offre ' jne 
te l le s o m m e de p u i s s a n c e financière, de c a p o w t é e t 
d e s a g e s s e . l o l ' 4 g _ 4 g » j 5 6 

B I X M t A G E D E « « B I X O T S , o u v r e s d u er» e l n -
p e u n e s e n iiieiai, V* E d o u a r d U ^ f r a j i l o , t o u r n e u r en 
b o n , rue Gai vaut, U . K c a b a i x , 
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